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La première partie de l’ouvrage est consacrée à
l’enfance, la jeunesse et la conversion de Marie
Fallot. Lors de cette période, elle fait la connais-
sance du pasteur Meyer et d’une de ses tantes par
alliance, personnages qui jouèrent un rôle important
dans sa vie. Il est ensuite question de trois de ses
créations : l’école du jeudi (appelée à l’origine école
de couture), où les petites filles apprenaient la cou-
ture et  l’Évangile ; la société des amis des pauvres,
dont les membres travaillaient pour les plus dému-
nis, tout en écoutant des lectures ; l’œuvre dans les
familles, qui consistait à visiter les malades et les
affligés. Les nombreuses lettres qui sont ensuite
reproduites racontent ses séjours à Paris, avec des
visites de monuments, des spectacles et des ren-
contres avec des amis ou de nouvelles connaissan-
ces. Elles évoquent également sa conception de la
foi, ses relations avec les enfants et son rôle si
fréquent de marraine. Parmi ses nombreuses activi-
tés, Marie Fallot mit en place, dans sa commune
d’Hérimoncourt, l’école du soir pour les enfants qui
travaillaient à la fabrique, l’assemblée des femmes,
une des premières écoles du dimanche, la salle
d’asile du village, et continua ses visites aux mala-
des. Cette période est aussi marquée par la mort de
son frère et de sa grand-mère. Elle créa ensuite
l’union des jeunes filles et sut étendre son action aux
villages des alentours par l’intermédiaire de
celles qu’elle avait formées. Elle travailla avec le
pasteur arrivé en 1863 et mit en place des réunions
d’études bibliques. Elle fut également d’un grand
secours pendant la guerre de 1870. La maladie de
sa mère puis sa mort seront une grande épreuve,
ainsi que la solitude qui suivit. Marie Fallot créa un
groupe de mission intérieure, qui continuera après
sa mort et s’impliquera dans la diffusion du journal
religieux du pays de Montbéliard. L’ouverture d’un
ouvroir fut une de ses dernières œuvres. La mort
de sa tante tant aimée marquera la fin de son
existence. Elle agonisera dans la souffrance,
avant d’être enterrée lors d’un deuil public.
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par M.-G. Micberth. « Il y a
neuf ans que Mademoiselle
Marie Fallot est entrée dans son
repos, peut-on lire au début de
l’ouvrage. Mais aujourd’hui en-
core il suffit, dans la vallée
d’Hérimoncourt, de prononcer
le nom de Marie Fallot pour que
bien des visages s’épanouissent.
On se rappelle la grande cham-
bre verte, l’École, les réunions,
les moments d’entretien intime,
les effusions de ce coeur brûlant
d’amour et de sympathie, ses
prières ardentes. On revoit son
beau regard ; on se souvient de
son accueil si bienveillant qui
mettait chacun à l’aise, et ga-
gnait tous les coeurs. Garder
cette chère mémoire, conserver
quelques-uns des précieux sou-
venirs que nous a laissés cette
vie toute cachée avec Christ en
Dieu, et dont le seul but était de
faire du bien à tous, tel est l’ob-
jet de ces pages. Nous laisse-
rons surtout notre amie parler
elle-même dans les lettres que
nous avons pu recueillir et
dans quelques fragments de
son journal. Elle a vécu de la
vie dont nous vivons tous. Pro-
fondément humaine, elle a
aimé ce que nous aimons, senti
ce que nous sentons ; elle a
connu nos joies et nos rires,
nos chagrins et nos larmes,
nos faiblesses et nos luttes. »

Le XIXe siècle fut marqué à
Hérimoncourt par un essor indus
triel important sous l’impulsion de la

famille Peugeot, dont les origines remon-
tent au XVe siècle. Autre personnage mar-
quant, Marie Fallot naquit le 23 août 1825
à Hérimoncourt, d’une famille protestante.
Orpheline à l’âge de 3 ans, elle vécut dans
le Vieux Moulin, berceau de sa famille,
immeuble construit en 1758, légué à la
paroisse protestante qui le revendit à la
commune en 1973. Mlle Marie ouvrit en
1845 avec l’aide de sa tante, Mme Jules
Peugeot, « l’école du jeudi » où elle ensei-

gna la couture aux petites filles pendant
trente-neuf ans. Marraine de nombreux
enfants dans la commune et aux alen-
tours, elle joua un important rôle spirituel
et social, au service des habitants, pour
tenter de résoudre leurs problèmes, soula-
ger leurs peines. On lui doit également
l’école du soir ouverte en 1858 pour les
jeunes enfants non scolarisés qui tra-
vaillaient à la fabrique. Elle participa acti-
vement à l’ouverture d’une salle d’asile à
Hérimoncourt, créa l’Union des jeunes filles,
fut à l’origine d’un comité d’évangélisation
en vigueur longtemps après sa mort. Le
décès de Marie Fallot, le 22 octobre 1884,
fut un deuil public dans toute la vallée.
Cette femme qui avait consacré toute sa
vie aux autres, laissait un grand vide.
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SOUVENIRS DE MARIE FALLOT

L’histoire d’une commune est souvent marquée par l’oeuvre d’un personnage qui n’apparaît pas forcément
dans les manuels mais qui a usé d’une influence certaine dans le destin de ses habitants. Il en est ainsi de
Marie Fallot et d’Hérimoncourt. Si l’expansion industrielle de la commune est résolument due à la famille

Peugeot, le développement spirituel de ses habitants doit sans nul doute quelque chose à l’œuvre et au
dévouement de cette femme. Vouant sa vie à Dieu, à la connaissance des écritures et au bien-être de ses
concitoyens, son visage angélique reflète la beauté de son âme. À 17 ans, son charme et sa gaieté franche et
communicative semblaient la porter vers une vie relativement mondaine, mais le décès subit d’un de ses oncles,
amena Marie et plusieurs membres de sa famille à se tourner vers Dieu. Elle entreprit alors de confier ses pensées
à un journal intime qui est largement reproduit dans ce livre. Le lecteur peut ainsi découvrir ses joies, ses doutes,
ses déceptions mais aussi cette volonté profonde d’agir et de s’investir. Car elle consacrera chaque instant de sa
vie à aider, à éduquer ou à soulager. Quand ses amis lui suggéraient de se ménager, elle répondait : « J’aime
mieux m’user que me rouiller ». La création de l’école du jeudi fut une de ses premières actions. Pendant trente-
neuf ans, elle enseigna les travaux d’aiguille aux jeunes filles. Très vite, elle fonda d’autres groupes, comme la
société des amis des pauvres, où chacun travaillait pour secourir les plus démunis pendant que des lectures leur
étaient faites ; ou encore l’œuvre dans les familles d’Hérimoncourt, qui lui fit rendre visite aux malades et aux
affligés pendant près de quarante ans. Très proche des enfants qu’elle comprenait instinctivement, elle créa aussi
l’école du soir, destinée à tous ceux qui, obligés de travailler très jeunes, ne pouvaient pas suivre l’école
communale. Les très nombreuses lettres reproduites dans ce recueil révèlent non seulement sa fidélité à ses
nombreux amis mais aussi son ouverture d’esprit et son intérêt pour les préoccupations de son temps.
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Réédition du livre intitulé Souvenirs de Marie Fallot
recueillis pour ses amis d’Hérimoncourt, paru en 1893.


